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VITTONCOURT (diocèse Metz) (Moselle)

N.-D. de FAUX-en-FORET

III 1° Description de la statue : taille, matière,
Photo

V 1° Données archéologiques sur la chapelle.

attitude..
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VITT0_NC0UTiT_ (275 bab.), diocèse de Metz (Moselle) Ancien diocèse j
N*D. DE FAUX-en-FORET ’ .

iz n.d. de l’Annonciation.

t i 1° Canton et archiprêtré ate Faulquemorrt
Paroisse S„ Grégoirer Yittoncoort

24

Michelin 57V pÜ 14
1/50000® Metz XXXI7-13

.Chapelle à l’entrée des bâtiments vétustes d’une ferme (coros de loeris et

dépendances autour d’une grande cour). Cette ferme se trouve dans une clai
rière de la forêt domaniale de Remilly, au-dessous d’un front de côte dont

* le point culminant est le Haut-Saint-Pierre, 325 m., sur une pente moyenne
descendant vers la vallée du grand ruisseau de Faux (240 m.) Un sentier
mène de Chanville à la chapelle ( 2 km + un km de route forestière) Non
loin de là, une autre et très petite chapelle, N.D. du Chêne(commune de
Chanville) ,

i

2® Chapelle dans clairière de la forêt de Remilly ,

îi 3° Abbaye bénédictine de St Arnould de Metz ,

ii 1® Le culte s’adresse à N.D. de Faux-en-Forêt

2° Jadis, très nombreux miracles signalés. Plusieurs guérisons notoires au
XVII® s. Aujourd’hui encore, demande de protection.

• * ' -

HI

f

1° Dans une niche au-dessus de l’autel, statue en bois sculpté de Vierge à
l’Enfantçi couronnés (XIII® S.?)
Un retable en forme de tryptique, datant du début du XVI® s*, se trouvait
sur l’autel. Il à disparu il y a quelques années, vendu par le propriétaire
parisien. Côté épijsre, sur grandes toiles anciennes, deux saints Abbés
bénédictins.

17

Ç ç

1° 25 mars* Autrefois, il n’y avait pas de date fixe* toutes les fêtes de Ja
Vierge. Mais la chapelle ayant été restaurée et rendue au culte le 25 mars

64

71

1642, il y eut un pèlerinage spécial ce jour-là*

On y vient des villages voisins; quelques isolés viennent de plus loin.
Jadis, c’était un p lerinage régional. Aujourd'hui, 3 à, 400 personnes.

83 V.

93

c

3° Depuis 1642, une foire accompagnait le pèlerinage le 25 mars. Seuls ves—
• tiges aujourd’hui: la présence de marchands d’objets de piété.

2® Sous les Carolingiens,, la forêt de Remilly, devant laquelle s’arrêtèrent /
les invasions barbares, faisait partie du domaine royal. En 840 Lothaire,
fils de Louis le Débonnaire, en fit" don à l'abbaye messine de S. Arnould.
La donation, ratifiée par Louis le Germanique et Charles le Chauve, frères
de Lothaire, furent cependant l’objet de contestations entre les évêques
de Metz et les bénédictins.

Saint Benoît avait prévu pour les moines avancés en perfection une vie plus
solitaire dans un ermitage. D’’©ù nombreuses fondations d’ermitages en Lor
raine au X° s. En 1126 , un texte dit que "anciennement, la chapelle de

A

Faux-en-Forêt, érigée en l’honneur de la Ste Vierge, avait été bâtie et



desservie par un moine de St Arnould ’’. D*après la traditiony d’est cei
moine qui sculpta la statue dans un tronc-de chêne. Des paysans des environs
ne tardèrent pas à fréquenter l’ermitage.
En 1126, l’Abbé Bertrand de St Arnould demanda à l’évêque de Metz, Etienne
de Bar (neveu du pape Callixte II, ami de S. Bernard) l’autorisation
d’établir un prieuré près de la chapelle.II la reçut. Acte de donation
déposé solennellement sur le maître-autel dé St Arnould à Metz le 29 oc
tobre 1126 par le comte Folmar de Metz entouré des grands dignitaires du
palais épiscopal et des principaux vassaux de l’évêché.

A la placé de la chapelle primitive, les, moines construisirent une grande
chapelle romane dont la nef seule sert encore aujourd’hui de chapelle*
Le choeur, avec ses deux absides latérales dédiées à Ste Anne (c8té
évangile) et à S. Etienne (cêté épître ) fvdbfirf/ transformé en logements
en 1626*

^ Développement du pèlerinage sous 1’impulsion des moines. Grande affluence
aux fêtes de la Vierge, surtout de l’Annonciation et de la Nativité* Mar
chés et foires, d’où abris pour les pèlerins et malades. Certaines $e
cierges.

Faux eut à souffrir des guerres à la fin du Moyen-Age; certain déclin* La
communauté, réduite, loua une partie des bâtiments à un fermier, puis se re-
tira à Metz, assurant seulement la messe à Faux les jours de fêtes mariales
Renouveau de popularité au XVII0s,à cause de la guerre de Trente ans. La
peste de Metz ramena les bénédictins à Faux(1622,1626,etc)üne douzaine de
moines y resta, parmi lesquels dom André Lamy qui a laissé un "Mémoire pour
l’histoire de la chapelle de ^Faux-en-Forêt, 1619—1671".Les éSuédois brûlè
rent la chapelle et torturèrent un frère. De nouveau, abandon pendant 15 aa7,
Le 25> mars 1642, reprise du culte à l’initiative des habitants dé Vittoncou-'Jfc•
Ce que voyant,, les bénédictins reviennent. 3000 .personnes à la reprise;
miracles (don Lamy).
Le Mémoire de dom Lamy s’arrête au 29 août 1671. Le calme étant revenu, on
vint de moins en moins en pèlerinage; 1’abbaye ne députa plus qu’un gardien
résident; un moine venait pour les fêtes de la Vierge et pour dire les mes
ses de fondation. Parmi celles-ci, chaque 20 juin, messe ”avec l’office des
morts pour le repos de l’empereur Louis le Débonnaire et les trois rois ses

fils...” (E4tat des fondations, 1773) La Révolution chassa les moines et dis
persa leurs biens. Le 19 mars 1791» le tout fut adjugé à François Le Rond
pour 4200Ô livres.

Une inscription sur la chapelle indique que celle-ci fut restaurée par les
soins d’un inspecteur des Eaux et Forêts, Nicolas-Louis de Beausire, mort à
Metz en 1831. Nouveau désastre en 1870-71. En 1876, Mgr Dupont des Loges in--
terdit le pèlerinage à cause du mauvais état des bâtiments. En 1912, l’abbé
Lantin, curé' de Vittonoourt, s’occupa de la restauration. La messe fut cé
lébrée le jour de l’Annonciation. Depuis lors,pèlerinage annuel à cette dat<-

VII . Pratique courante: Quand on a quelque maladie, on se voue à N.D. de Faux*

Après guérison, on envoie des figures de cire , ou parfois de fer, représen
tant des enfants, des jambes, des èêtes, des coeurs.** DofoLamy parle de ^
processions venant de toute ^la région poçur représenter la Passion.

/Ir-SV. \f t. LaXMO** JlxA CtAl- tvj ÏJ U U-V\ Uam , IL* Vu (&,\OXMetz 1953 : A.Thiel : Un de nos plus anciens pèleri
nages de la Vierge, N.D* de Faux-en-Forêt, p.13—19» avec photos (en annexe)
- Histoire de Metz par des religieux de la congrégation de S. Vanne,Metz

I769-I79O, 6 vol. in-4 , fyf-1
- Hamon VI, p 150

— Leclerc II, p.89’, n° 136
— Lettres de M. l’abbé Schmitt, retraité à Remilly, 3 mai 1966 et 12 juin 66
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Enquêteur : M. de Hédouville
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Notre-Dame de Faux-en-Forêt

l),iii- une grande clairièie do 1 immense forêt domaniale do Hémilly, à
quelques pas df la route <|ni rolio \ ittoneourt à Arriance ot à Hémilly, au
Itord d'un polit ruisseau qui envoie sos «aux suuvont rares vois la N'icd toute
proclio, sa dressent l<*s I;*»tiinonts vétustes d'une ferme, eonsiruite un peu
fournie mules nos vieille* formes lorraines, avec le corps do logis et l»*s dépen-
dam 1 iiik ui U une grandi cour. A rentrée, le promeneur est quoique peu

surpris do rem ontrer un bâtiment rectangulaire dont la porte ot surmonter'
d'un tvm.pan aux sculptures antiques ot éiranges. Il \ a là une mode.de, mais

vénérable chapelle qui formait autrefois le centre don prieuré appartenant
aux JfeMfdicttm de Saint \rnould de Md/. C.'e.-t l'antiipie -anct in : r de \<>!n

Dame de I aux on-1 (i|ê|, un de nos plus anciens pèlerinages de la Vierge, qui

La chapelle do Faux en-Forèt.

a connu polis I a Mineure des foules croj ailles et rpti revit encore tous les ans,
en la l'été de I Annonciation, un peu de son antique splendeur. A l'intention
de tous 1rs amis de la Vierge et des pèlerins de Faux nous avons interrogé
ces \ ieiîles pierres et scruté les archives qui s'v rapportent. Kt voici ce. q a
nous a\ uns appris :

Origines lointaines et obscures.

l a grande min de liemilly, devant laquelle s’arrêta le flot des invasions
barbares ci dans laquelle sé rencontraient les anciennes circonscriptions du
Sa ni nois, de la Niod et de la Moselle, faisait partie, sous les Carolingiens, du
domaine royal Kn MO, Lothaire. fils de I.ouis-le Débonnaire et petit-lils «le

i:t



(diarlemagne, en fit don à

l'abbaye messine de Saipt-

Arnçujd. La donation, rati
fiée par Louis-le-Gennani
line et Charlcs-le-Chauve,

frères de Lothaire, fut ce-
pendant l’ohjet de contesta
tions nombreuses entre les <

évêques de Metz et les Bé
nédictins.

Saint Benoît avait prévu ,
pour les moines déjà avan- I
cés en perfection une vie I
plus solitaire dans un er
mitage, éloigné de la com
munauté. Des fondations de

ce genre se multiplièrent
dans la région lorraine au
cours du dixième siècle.

C’est probablement à ce courant de vie erémitiipie qu'il Faut rattacher
l’origine de Kaux-en-Forét. La date précise de la fondation se perd dans la

| nuit des temps. F.n 1120, il en est question pour la première fois, et à cette
j occasion il est diF qu't tnicirnitrincnl la chapelle de Faux en Forêt, érigée en

l’honneur de la Sainte Vierge, avait été bâtie et desservie par un moine de
Saint-Arnould ».

Un religieux s'est donc détaché de la communauté messine pour aller
vivre en ermite dans la forêt de Demilly, où il construisit une petite chapelle
qu’il mit sous l’invocation de la Sainte Vierge.-La légende ajoute que l’ermite
modela la douce image de Marie dans la masse d’uji énorme chêne et que des

paysans des environs, avant découvert sa retraite, se sentirent bientôt attirés
vers le nouveau sanctuaire.

Dans une autre forêt, éloignée de quelques lieues seulement, et apparte
nant aussi à Saint-Arnould, un vénérable pèlerinage semble être né dans des

! conditions semblables: c'est la chapelle de Babas près Vigv, que la légende
I fait remonter jusqu’à Charlemagne lui-même.

Fondation d’un prieuré en 1126.

Depuis 1123, le siège de saint Clément était occupé pur un grand évêque,
Etienne de Bar, neveu du pape Calixte IL Contemporain et ami de saint
Bernard, il partageait un peu les sentiments de dévotion mariale du grand

I chevalier de la Vierge. Sous son épiscopat les sanctuaires dédiés à Marie semultiplièrent sur notre sol lorrain, à Notre-Dame des Champs devant Metz,
à Justemont et à Salivai, à Villers-Bettnach, Sturzelbronn et Freistroff, pour
ne citer que les principaux. Aussi l’évêque de Metz ne fit-il aucune difficulté
quand, en 1120, habité Bertrand de Saint-Arnould vint solliciter l’autorisation
d’établir un prieuré auprès de la chapelle Notre-Dame de Faux dans la Forêt
de Rémilly/L’évêquc permit aux religieux d’y construire des édifices pour
loger des moines, d'y établir des jardins, d’y bâtir un moulin et des étables
pour loger le bétail. 11 leur permit de prendre trois cents jours de terre sur
La forêt pour en faire des prés et des terres labourables.

L’acte do donation fut déposé solennellement sur le maître-autel de Saint-
Arnould, à Metz, le 2b octobre 1120 par le comte Folmar de Metz, entouré des
grands dignitaires du palais épiscopal et dos principaux vassaux de l’Evêché.

Sans tarder les moines se mirent à l'œuvre pour défricher la forêt et
construire les bâtiments dont les anciens plans nous montrent l’étendue, assez
semblable à la ferme actuelle. Que firent-ils de la chapelle primitive? Nous
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Le pèlerinage se développe.

Le sanctuaire desservi par une communauté de religieux ne tarda fias à
attirer la foule des pèlerins. Les fils de saint Benoît surent inculquer aux
habitants de la région le culte et la dévotir n de la Sainte Vierge. Pendant de
loues siècles celle région isolée et sauvage fut le rendez vous d'innombrables

pèlerins venus parfois de très loin, surtout de la partie orientale du diocèse.
L'affluence était grande à l'approche des fêtes de la Vierge. Celles de l'Atmoii-
cquioii et de la Nativité étaient les principales, lies marches of~dflft rnirr- s'y
tenaient alors, et oif*consffOisifïîT'g'tT&tritmes et des abris pour recevoiT les
pèlerins et les malades. Le sanctuaire était tout illuminé par la lueur de
centaines de cierges apportés par les pèlerins.

Les grands personnages rivalisaient de zèle avec le bon peuple pour
honorer Notre Dame de baux. Bertram, évêque de Metz (11X0-1212), qui lit
preuve d'une profonde dévotion à la Vierge, en tondant l’autel de Noire Dame
la- l ierre à la cathédrale et en faisant des donations à Notre-Dame de Babas,

tint aussi à fonder son anniversaire à Noire Dame de Faux. C'est sous son

pontifient et peut-être grâce à ses subsides que le sanctuaire semble avoii
reçu sa forme et son ornementation définitives.

Comme toute la région, Faux eut à souffrir des nombreuses guerres de la

tin du Moyen Age, et le pèlerinage semble avoir connu alors un certain déclin
I«*i communauté des Bénédictins diminua sensiblement en nombre : les terres

et la plus gratifie partie des bâtiments furent loués â un fermier. Finalement
les Bénédictins se retirèrent â Metz et se contentèrent d'assurer la messe pour
les pèlerins aux fêtes de la Vierge.

Renouveau de popularité au XVIT siècle.

Les horreurs de la guerre de Trente Ans valurent â Notre-Dame de Faux

un renouveau de popularité. A plusieurs reprises, la peste éclata â Metz et
dans la région, semant la terreur et la mort sur ses pas. Fuyant devant le
fléau, nos Bénédictins de Saint Arnould furent heureux do reprendre le chemin
de Faux pour y trouver un abri sûr et éloigné de tout danger do contagion

(1022, 1020, etc.'. Nous rencontrons de nouveau auprès du sanctuaire une
communauté religieuse plus imposante, forte de six, sept et même parfois
huit, pères (sans compter les frères au nombre de i-5), parmi lesquels il
convTënt de relever le nom de l’enthousiaste Dont Ami ré Ijuny, grand dévot
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île la Vierge et chroniqueur du
sanctuaire. Il nous a laissé un

précieux « Mémoire pour l’his
toire de la chapelle de Faux-en-
Forêt », qui s’étend sur les an
nées 1619 et 1671. Qu'il nous soit
permis de lui emprunter quelques
traits instructifs et édifiants.

C’est en 1626 jnie Dom Lamy
arriva à Fauxcn compagnie du
prieur de Saint-Arnould. Les deux

religieux avaient pour mission
de créer des logements destinés
à recevoir les moines évacués de

la ville menacée par la peste. Ils
décidèrent de réserver la seule nef

de la chapelle au culte et de trans
former le chœur, le transept et les
chapelles latérales en pièces à ha
biter, trois au rez-de-chaussée et

trois à l’étage. C’est de ce temps
que date la forme actuelle de la

chapelle. « Un frère convers très
habile, Nicolas ltezcl, fut chargé
du travail ; mais il ne l’avait pas
encore achevé, quand arrivèrent
les Suédois, qui pillèrent tout et
mirent le bon frère à la torture

parce qu’il ne pouvait pas leur
donner de l’argent, n’en ayant

pas lui-même. Ils lui donnèrent
« le chapelet », lui mettant une

corde autour de la tête et, avec un bâton tordant cette corde, en sorte que
le sang lui sortait par le nez et les yeux, et le laissèrent entre la vie et la
mort ; et ayant mis le feu à la grange, ils s'en allèrent... Le bon frère, étant
un peu revenu à soi, se retira à Bouzonville (sans doute à l’abbaye), où il
mourut des suites de ces mauvais traitements.»

Faux resta désert pendant une quinzaine d’années, et aucun pèlerin n’osa
plus s’y hasarder, de peur de toml>er entre les mains de la soldatesque qui,
parfois, cantonnait dans la chapelle comme dans un fort.

Ce n'est qu’en 1642, on la fête de l’Annonciation, que le culte, si longtemps
interrompu, reprit dans le vénérable sanctuaire. L’initiative fut prise par deux
paroissiens de Vittoncourt, qui allèrent trouver leur curé et lui offrirent
d'aménager la chapelle. Le curé y conduisit sa paroisse en procession et y
chanta la grand mes.se. La nouvelle s’en répandit dans la région. Iœs pèlerins
ne tardèrent pas à revenir à Faux pour y trouver consolation et réconfort,
Dom Uuny cite le cas d’une femme d’Arraincourt qui fut guérie d'une doulou
reuse hydropisie, de même que la «pauvre tille Marguerite», qui y recouvra
la vue et resta auprès du sanctuaire pour aider les malades qui y venaient.

Le réfable (volets fermés), surmonté de la statue

de la Vierge avec l’Enfant.

Foules de pèlerins.

Devant ce renouveau de. popularité, l’abbaye de Saint-Arnould se vit
obligée de. réorganiser le culte à Notre-Dame de Faux. A la Pentecôte 1643,
le [trieur y envoya Dom Lamy, notre chroniqueur, en compagnie d’un frère
convers. «Nous y arrivâmes», raconte le bon religieux, «le lundi vers six

heures du matin et nous y trouvâmes une si grande affluence de peuple, de
sorte qu’on y avait déjà chanté une grand’messo avec prédication. J’y dis la
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..mil inc'-M' et v | » i I i ; 11 \ mesure «jim* l«*s huiles v arrivaient... les

. pi * u 11«* rs pèlerins sen nUnui naioni riiez eux et faisaient place aux suivants,
le «mptais a.'f puiyoui *> «!• processions et .restituais la foule a trois mille
personnes ce jour-là, lumli île la lVniocotr. Le lendemain ce fut de même,

jour suivant autant >-.

i .e religieux s'installa tant bien «pie mai dans un logi.-N délabré, ou «il

n v axait jilus ni portes, ni vitres, ni barreaux, ni serrures ni munis, ni aucune
ferrailla; tout était enlevé, même ies deux cloches, brisées et mises en mor-
eeaux pour les emporter». Il y passa une journée sans mander, car les provi
sinus d«* pain et «le vin lui avaient été volées en cours de route. Il oubliait
cependant tous ces soucis à la vue de la ferveur et de la confiance «les pèlerins

\ver mie joie à peine contenue, il raconte comment Notre-Dame soula
_eait, «>xaui,ait et guérissait les fidèles «pii venaient linvotpior à Faux, par
exemple une temine de Ponlov. couverte d ulia res depuis les cheveux jus
«pi aux pieds >», un liomine paralyse de lîa/.onrourt, ou encore ce bourgeois
de ( bâteau Salins uni vint à cheval et vit sa jambe .mierie.

tâtons encore cet honnête homme, tenant bolei'erie au grami Mont

hoitrguc i llombomy l Lvéïpr* «pii fut saisi, fouillé «*t lié avec sa femme par
«les soldats. Se viciant dan^ cet état, il dit tout bas a sa femme: f)ue lerons
nous ? Mlle lui répondit \ niions nous à Notre Dana* de Faux et pronuM-
nus le voyage a 1 aux Au.-simi libérés, ils vinrent accomplir leur promesse
La femme était en pêiiilciM'c 'iv-i à «lin1. selon la coutume des AIlemamles,
pieds nus et un v.iile suc la tête ou la cube retroussée sur la tête, lit l'homme

< la femme me racontèrent leur mciune et leur bonheur. Car c'est un remède

lierai, dans l'Allemagne. notamment au voisinage de Faux, que. «aussitôt

«pie l’on est incommodé «le «pielque maladie, «le se vouer à Notre Dame de

! atix, et c est leur dernier remède. D'où l'habitude d’envoyer, par reconnais

•silice, des liâmes en cire et parfois en fer, soit d'enfants, soit «le jambes, «te
tête, de ernur, etc... Lutin. « «vi un commun bruit «pii s’étend partout qu'en
to ; te nécessité, il faut avoir recours à Notre Daine «le Faux, lit ce s"iit sur

tout les habitants «le Saint-Avold H d«* Morhangiv qui ont cette « royance «'t

cet te confiance. Aussi, les pr« •« essions les plus solennelles furent celles «le
Morlwmge et «le toute la région. «|iii vinrent par deux fois à Faux pour repré
senter la Passion par personnages. lit les processions arrivaient au nombre
de trois cents ou quatre cents personnes.»

Le lion chroniqueur <pii nous raconte tous ces détails pittoresques se
dévouait nuit et jour au service des pèlerins. A ce réprime, il fintt par tomber
malade et dut alliu* se soigner à Met/ pondant de loues mois. Se croyant
perdu, il ne demanda plus qu'une dernière grâce : aller mourir «à Notre-Dame
de Faux. Il s’y rendit <d trouva, non pas la mort, mais la santé, ce qui lui
permit de monter encore pendant de longues années la garde auprès «lu
sanctuaire. Ce ne fut pas toujours chose facile au milieu du va-et-vient de

toutes ces troupes, françaises, allemandes, lorraines, luxembourgeoises, sué
doises et autres, «pii parcouraient et rançonnaient le pays et s«>s habitants.
L'année Ibid fut particulièrement dure a «'anse «lu siège do Thionv ille, «pii
amena «le nombreuses concentrations île troupes. A plusieurs reprises, le
dévoué gardien «lu sanctuaire fut obligé d'exécuter des «replis stratégiques»,
même une fois jusqu'au château «le Va « i/o. Le. danger passé, il revenait à s«»n
poste, et constatait toujours avec plaisir que les pillards n'avaient jamais osé
toucher à l'autel «le la Vierge.

Déclin progressif du pèlerinage.

Le « Mémoire » «!«' Dom L.unv s'arrête au dit août 1(571. Le silence se fait

«•nsuite autour du sanctuaire. La monotonie «i«'s temps calmes et paisibles
occupe d'ordinaire assez peu d<> place dans les récits «les historiens et des
chroniqueurs. Par ailleurs, il faut bien reconnaître, «pi’nne fois le danger
passe, lev hommes facilement oublient ou du moins négligent le chemin du



sanctuaire, ou d instinct ils so sont tournés au moment de la détresse. O fut

le cas à Faux, semble-t-il, à partir de la lin du XVII* siècle. L’abbaye de
Saint Arnould n'y députa plus de gardien résident, sans, doute parce que les
pèlerins se faisaient de plus en plus rares. Un père venait cependant assurer
le service aux fêtes de la Vierge, du moins au début, et acquitter les quelques
messes de fondation. Relevons parmi celles acquittées à Saint-Arnould
même, d'après un «Etat des fondations» en 1773, un anniversaire, célébré
tous les ans, le 20 juin. « avec l’office des morts pour le repos de l’empereur

vLouis-le-Débonnaire et les trois rois, ses fils, qui avaient donné au monastère
de Saint-Arnould la terre de Rémilly avec ses appartenances et dépendances
(dont Faux faisait partie) ». Les moines, comme les chênes, durent toujours ;
près d’un millénaire après sa mort, leur impérial bienfaiteur recueillait encore
leurs pieux suffrages.

La Révolution chassa les moines et dispersa leurs biens. Le 12 mars 1791,
la propriété de Faux avec toutes ses dépendances fut adjugée à François
I.o Rond pour la somme de 42.000 livres.

Après la Révolution.

Que devinrent le pèlerinage et le sanctuaire au cours de la grande tour
mente ? Les documents et les traditions gardent, hélas ! à ce sujet, le silence
le plus complet.

Une inscription, conservée à la chapelle même, nous apprend que celle-ci
fut restaurée au coure du premier tiers du XIX* siècle par les soins d’un
inspecteur des eaux et forêts, M. Nicolas-Louis de Beausire, décédé à Metz le
16 février 1831.

A partir de ce temps, il y eut sans doute de nouveau des pèlerinages et
des offices à Faux. Malheureusement, à la suite de la guerre de 1870/71, la
chapelle retomba encore une fois dans un état de délabrement complet. En
1876, Mgr Dupont des Loges se vit obligé d’interdire le pèlerinage pour
quelque temps. Les choses en restèrent là pendant plus de trente ans. Enfin,
en_U)12, le zélé curé de Yittoncourt, M. l’abbé I.antin, aujourd’hui doyen d’âge
du clergé messin et se trouvant en retraite à Metz, s’employa auprès des pro
priétaires de la chapelle et de l’autorité épiscopale pour obtenir les autorisa
tions nécessaires et faire remettre le sanctuaire dans un état décent. En la

fête de l’Annondation. une messe put de nouveau être célébrée à Faux en
présence de nombreux pèlerins. Depuis lors, tous les ans, à la même date,
les dévots de la Vierge de toute la région se donnent rendez-vous dans cette
vénérable chapelle pour chanter et prier Celle qui fut pour nos pères et
reste pour nous Notre-Dame de Faux-en-Forêt.

Quelques témoins survivants du passé.

Ami pèlerin et routier de la Vierge, si, un jour, tes pas te conduisent dans
la grande forêt de Rémilly, ne manque pas d’aller jusqu’à Faux. Tu salueras

I d’abord, non loin de là, dans un fourré, Notre-Dame du Chêne, à l’histoiremoins ancienne, mais entourée de délicieuses légendes. Puis tu te rendras
à Faux.

Tu t’arrêteras au portail de la vieille chapelle pour admirer les sculptures
aux dessins étranges avec le poisson, le lézard, la feuille de lotus, la croix, les
ronces et les deux têtes humaines. Assemblage bizarre rappelant notre ancien
art roman de Rozérieulles, Sturzelbronn et Lorry-Mardigny. Tu entreras
ensuite dans la chapelle, et après avoir salué, au passage, du côté de l’épître,
deux saints abbés bénédictins sur deux grandes toiles anciennes, tu avanceras
vers l’autel. Ton regard sera attiré aussitôt par un précieux rétable en forme
de triptyque, datant des environs de l’an lbOO. Le sujet central, en bois
sculpté, représente le Christ en croix entreTes deux larrons, avec Marie et
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Abbé SCHMITT

Retraité

57' RSMILIY

COPIE

/

Ce 3/5/66

Mademoiselle,

L’Abbé Christiany, curé de ce lieu, me transmet une lettre de vous à lai
adressée en sa qualité d’administrateur de la paroisse de Vittoncourt, daté©
du 27 /2/66, de même qu’une lettre de vous à l’archiprêtre de Faulqueraont, du
9/4/66.

J’ai essayé de répondre à vos notes ci-jointes.

N’êtes-vous pas en posses ion d’une plaquette - 1953 " publiée à Metzr donnant
entre autres une notice assez bien faite concernant N.I). de Faux-en-Forêt ( avec
photos ). J’avais dit à l( Abbé Christiany de vous la signaler* Si non, un mot par
retour du courrier et je tâcherai de vous la procurer, et si épuisée, de vous
prêter mon exemplaire.

Veuillez agréer, Mademoiselle, l’expression de mes religieux sentiments.

Schmit

1° P.S. Faux-@n-Forêt fait partie de la paroisse et commune de VjtUoncourt.

2° P.S. Sur le ban de la paroisse et de la commune de Chanville se trouve une auti

petite chapelle, à un km de Faux, appelée N.P. du Chêne, pèlerinage avec office ssx
sous les sapins, la chapelle offrant seulement de la place au seul célébrant, à
la fête de N.D. des S©pt-I)ouleurs, en septembre.

3° P.S. La ferme de Faux a été vendue il y a quelques années , par son propriétaire
•parisien, je crois — par la faute des Beaux-Arts et Monuments historiques, qui a
trop tardé à classer le très remarquable retable triptyque du XV0-XVI0 s., ce
dernier a été vendu séparément et a disparu. Une honte cette vente du rétable. Elle
était même illégale, étant par nature immeuble comme l’autel. La statue e«t tou
jours là.



ABBE SCHMIT

Retraité

5TBEMXLIY

COPIE Ce I2/VI966 Ml

U

Mademoiselle,

J*ai en mains votre lettre du 4 mai 1966. Ayant vainement essayé de trouver

un exemplaire de la publication 1953» qui traite entre autres — articles nécro

logiques du clergé du diocèse de Metz — du pèlerinage de Faux-en—Forêt, avec

photos( L’auteur, ancien curé de la région, est mort il y a quelques années

comme archiviste de l’évêché, sinon j’aurais peut-être trouvé un exemplaire chez

lui). Je suis disposé à vous prêter mon exemplaire, étant convena qu’il me sera

retourné*

Le tiyptique de Faux, dont je vous ai signrflé l’enlèvement illégal par les

anciens propriétaires avant la vente du domaine pourrait sans doute être restitué

avant qu’il ne prenne le chemin vers un pays anglo-saxon, à condition qu’intervien

nent les services compétents ( Malraux, Affaires culturelles, section des Oeuvres

classées, etc,etc ) Vous êtes peut-être en mesure de faire intervenir, par votre

situation, vos relations, ces services compétents. On m’a promis l’adresse des

anciens propriétaires qui, m’a-t-on dit, rendraient cèt objet de culte et d’art,

surtout si des autorités compétentes allaient intervenir pour leur rappeler cette

action illégale de l'enlèvement d'in objet du domaine public ( depuis des siècles )

et immeuble par nature et destination.

Le cas échéant, je vous donnerai l’adresse en question. Veuillez m’écrire

s’il y a des possibilités d’action - et il doit en exister - et d’intervention

de la part de qui de droit.

Lors de l'envoi prêté de la publication de 1953» j'ajouterai une publication

de 1962 qui donne un article avec photos de Vierges gothiques du diocèse de Metz.

L’ayant en plusieurs exemplaires, le 1962 ne donne pas lieu à un retour.

Veuillez agréer....


